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Récit : Nous partons à 7h20 du chalet. Bertrand a monté notre sac au Velaz qui sont gardés par un 

randonneur qui dort au niveau du poteau marquant la fin de la progression en voiture. Nous récupérons 

les sacs mais le randonneur dort. Nous sommes au trou à 8h et donnons à Valentin son bloqueur de pied 

qu’il avait oublié. Nous entrons sous terre à 8h30. Nous filons au bas du puits du Feu travailleur. Durant 

la descente, je profite de ma nouvelle scurion pour regarder de endroits que je n’avais jamais vu. Je note 

des points d’interrogation à revoir à la montée. Nous sommes à 10h30 en bas du puits du Feu 

travailleur. Nous partons dans le méandre de droite pour voir ce qu’il en est sans les kits. Ce méandre 

n’a été vu qu’une seule fois par Bertrand. Il est fortement aspirant. Nous arrivons après 15m de 

progression sur une bifurcation droite gauche (grand méandre). Nous partons vers l’aval. C’est assez 

exposé et je m’engage seul. Je descends 20m et arrive sur une nouvelle bifurcation droite gauche. (un 

nouveau méandre !!! On décide de remonter et d’équiper correctement. Le perfo lidl fait merveille. 

Nous descendons avec tout le matériel et en toute sécurité vers cette nouvelle bifurcation. Nous partons 

à l’aval et le méandre est haut mais étroit. Il s’élargit vite et se met à descendre. Nous devons poser 

deux cordes pour descendre. Après 80m de progression, nous arrivons au tout début du méandre « à 

qui perd gagne ». Nous remontons en faisant la topographie. Nous faisons la topographie de l’amont de 

notre méandre et nous arrêtons sur « ras le bol ». ça remonte, ça remonte… et c’est pas super large. On 

termine la topographie (voir les croquis). Nous commençons à remonter l’amont de la première 

bifurcation mais c’est très étroit et boueux. On a fait au final 150m de première. On repart. Je remonte 

en tête le Feu travailleur. Je m’arrête au premier palier et part voir le boyau qui part. Il s’arrête sur un 

méandre qui descend et un puits. C’est probablement l’amont de la première bifurcation. Il y a peu de 

courant d’air. Cela reste à voir mais semble sans intérêt. Nous remontons. Au bas du Pluvieux, je profite 

de mon avance pour fouiller la partie basse du puits : rien ! On remonte, je fouille ensuite le bas du puits 

sombre : rien non plus… Ce sera finalement ma troisième fouille qui donnera les meilleurs résultats. Une 

fois en haut du Puits sombre, je grimpe de trois mètres et part vers un aval fossile qui diverge 

totalement de l’aval du puits sombre. En effet, l’aval du puits sombre revient de là où nous progressons 

alors que la suite trouvée part dans la continuation du méandre. Je m’avance dans la galerie qui est 

assez large (2m) et très haute 7 à 8m. J’avance en opposition dans les endroits les moins larges et je 

descends de 40m la galerie se baisse et bifurque à droite. Je gueule, Maxime qui est en dessous ne 

répond pas du tout. On part à l’opposé. Je suis ensuite bloqué par un puits de 10m mais devant cela a 

l’air très grand. Cette nouvelle suite soufflante est très enthousiasmante ! On équipe l’escalade et le 



début de la main courante. On laisse un peu de matériel sur place. La remontée finale s’exerce 

rapidement. Je sors à 18h29 et Maxime à 18h48.  

TOPONYMIE : Le méandre de jonction topographié s’appellera le méandre « du faux espoir » et la 

nouvelle galerie au-dessus du puits sombre s’appellera la galerie du « nouvel espoir »  

Matériel au départ de la nouvelle galerie : une corde de 10m, un maillon et une plaquette.  

 



 



 

 



 


